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ST. LAWRENCE -CONTE DF, FE
BUREAU PRINCIPAL: Ire étai Banique Jacqueau-Car"Or

7., PLACE »'AIMES, MONTREAL
J. GUBTAVE LAVIOLE'ITE , G de G. LANGUEDOC. Y. GAUTHIxR,

Prébîdent. Seo.-Trés; Gérant.
O.BR2TI-FXOÀ de D-EPO1T

QU1EREC, 10 DÊdEMBE 1890.

Je certifie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu St.
Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la Province
de Québ~ec, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par l'Ordre
en Conseil du 20 juin 1896.

(Signé) H. T. MACHIN, Asst-Trés. de la Prov. de Québ.

PIERRE GAUTRIER, Agent autorisé, Montréal, - 71, rue Champlaini.
sqous attirons l'atention du clergé et des communautés religieuses sur log

taux réduits de notre Compagnie, qui n'test pas dans l'ssociaic ombitnée des

.,4roaaee.

NOUVEAU'COLLEGE A SOREL
College Mont St-Bernard

A SOIREL, P. QUE.
PENSIONNAT ET EXTERNAT

Dirigé, par les Frères de la Charité et sous ie haut patronage de,
Sàa Grandeur, Monseigneur l'évêque de Saint-Hyacinthe

Enseignement élémentaire, intermédiaire, commercial et
scientifique.

Les langues Françaises, Anglaises, et Allemandes y sont en-
seignées par des maltres compétente et expérimentés.

Site salubre et pittoresque ; communica.tions faoUleu
Pouzr conditions adressez :

LE FRIRE DIRECTEUR
MONT SAINT - BERNARD

sBOUEL, P. QUÉ.



MACHINES A ECmIRE
Nous avons l'honneur d'informer Messieurs

les membres du clergé, et surtout les directeurs
de maisons d'éducation, que nous avoiM l'agen.
ce des machines à écrire

DENSMOREREMINGTON-SHOLES,
PEMBLESSI HARTFORD;l Nchines sont les plus iperfectionnées et peuvent satisfaire tous les<cltso tentes les exigences et toutes les bourses.*0fes unJ,,tms telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,p<l?!«S toil, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.alchlanede seconde main, en partait état.

FoeuIîatues de MImi.grophe et de Néostyle
Une visite (Ou Oorreepondanoo) est rospootueusement sollioitée.

OLEMENT & OUSSON
AGNNTS GÉ37EIrÂ1IlUilS dus Char$ Eluctriques, Cote de la Place d'Armes,

Wa»huiBon aoW Amnm.KoNqTBMAL, P. Q.
clataiegU48 et éaihaati:îons d'écriture franco.

J. B. RESTHER & FILS
BURAU Bti,8se Imperiale 1er etage, No. 13
~107 RUE SAinTr-jACQUE1S

la& Rtesther se Chargent de plas, devis, et surveillance des travaux, pourestruetjo d'églises, collèges, couvens eta ec Des conditions spécialesseut faites aux corporaions reilgîsuso'esc ec
MigbiL MSTDUtalotes reooxMMndés par plusieurs oorporations

Tii, IWO 7354. Tél. des Masaois 21S

JOISEPH- COUSIN-HA-U
SOIS MAROHAND DE

180 RUE LAQAUCHET viRE _______

COINi DU UA RUX BEAUDRy KNBA



DIMANCHE
MARDI
JEUDI
SAMEDI

DIMANCHE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

Prièrels d«m <uarante.HEeure
18 JUILLET - Sherrington.

20 .& - Lac Masson.
22 go - Ste-Elizabeth de Hongrie.
24 di - SI-Vincent, lie Jésus.

JUILLET

go

la semaine
- 6 P. Oct de la Dédicace.
- S. Vincent de Paul, C., d.
- S. Jéy dme Emile, C. doub.
- Ste. Praxède, V-, simpi.
- Sie. M Madel., Pén,, d.
- S. Ai-ollinaire. E. M, doub.
- Vigile (bt Immi. Conc.).

]La emaine Beligieuse de Montréal
S'adresser :
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, & M. L. E. Cousinean, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la Saxàm iE LIGiEsu recommandera aux prières les parenLs

défunts de ses abonnés.

MM. LAPRES & LAVERGNE
Sont les

b~t~ ~apb ~Attitrés du Olergé
DENIS25 % de réduction pour le clergé et

NQ303uu ~. ST DEN1Sles comm unautés religieuses.

TËL.BLLL7 3. MONTREAL. MM. LAPRÉS & LAVERGNE ont un
MARCHAND 843. P.Q manteau romain à la disposition de

leurs clients.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

D'*uue*a dlac'unea
Bronze et <Jhaubleries

Statues de toutes descriptions Chemins de croix en basrele, su Iauwe
4 l'huile, en Chromos et Lithographies, Mariques choix de Lampes sas
tmaire, Lustres Chandeliers daute et Candélabret, Calices, Ciboires, Ootenuair
et Buretes. Îkiu de maesse de Bielle, Madère et Taraone.

Cierges arprouv6s pour le culte par les autorités de l'sOhS»vohI deontriaLl

eagn11 que canddlabre b,eveté au Canada et aux Rgtats- Uis,
set tumires, pouvant donner au-delà d4 cent changemeut «é.
rents, aux prix de $32.50o la paire.

SPEIALITX POUR ATELB EN TOUS STYLES ET DE TOUS PRIX

14%77 rue Notre-Dame *Montrent



8ocîete Co-OUeraUve de Frais Fallcraires
*(Incorporée. Capital $30.000)

ci Bureau centrai
- 1725Mre §TE-OATHERHINE)~ Tel. Bell. 6235 Tel.March. 563

<2 Succursales:
1018 rue Ste4Jatherine

2150 rue Notre-Dame
Une société qui mérite l'encouragemnt du public en général, riches et pauvres,est bien la itsociété Co-Opérative de Frais Funéraires 1' qui, derpais sa fondationà eontréal, a donné au publie la plus grande satisfaction. Il faut i'encourager parue~elle rend les Plus grands services à ses abonnés comme à tous ceux qui veulentia funérailles grandioses. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur leur système, expliquéPl"a bas, Pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peutoffrir les aa se qu'elle offre au public aux conditions suivantes:Une bellendatcooraticon de la chambre mortuaire, cercueil fini en bois de rose ou endr 2R. au Choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le corps de la maison à

lgls et au Cimetière de la ville. Ci-dessous les taux:De "~ssance à 5 ans 10 par année. De 30 ans à 45 ans, $1.00 par année.
1)e ansà 30ans, .75par année, De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.Iruériles e ouesDe 55 ans à 65 ans 2.50 par année.laurles de ot Cap s à bas prix. Embaumement de première classe.

-=M!22 pompeg fuinèbre3 incorporée offrant des garanties solides.La comm ~ed'OVsonnt itai(Lit)
nt ament 87 ET k des RU e u usrT-Jc Us R RUmm alleltU tc e mexasri destiné à, MR. les membres du clergé.Vinsdo Kga.,Cierges, cha.ndelles de Cire

'Approuvée par 18autorités ecclésiastiques de Montréal).HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, VerrinesEncens, Braise Encens, Etc., Etc.
Utnvol du P r x C ou ra t é sat i on sur dem and .

180 rue ST-JAOQtJES
Edfos de la Banque d'Epargue

par a tzt, et aux 1Communautés religieuses, Consolidation dePa anuté, ve amortIssement Négo9ciations de Mobntures pourque de t6s et Clommissaires d'Hooles. Pé8axPriuirsrhptèq ue in.Fond. A, ceux qui Ont de l'argent à prêter, J'ai toujours des do.ruades Pour des emprunts à 6 Y., intérêt payable seml.auuueîîemeut.



LE VENTILATEUR

<DHERVBTÊ 20 MAI 1894.)

L'appareil>e plus efficac pour la ventilation

pswitt des

Manufactures Résidences i

al.Ecuries,

Eg blise Cabinets ...
~ l~'EgMiss ., d'Aisance.

d'Education, Etc., Etc. &

1 11 il est mis en mouvement, non seulement par. 10
moindre vent, mais aussi par la différence de teupée,

I rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bitte.
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilatour éta«
blut un courant d'air continuel et aspire toukteS
les poussières, la fumée, les vapeurg, l'air vicié, etoo,

Le "Vein tIlatourlKe.Uen"1 est hautement recommandé par les pris
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et d25
maisons d'éducation, etc.

F'AIT lm PLUMUMTR GEÂNDEUH

IPROPI"TAIrau ET »[A2UPA&OTUEL1IE

AUSSI: COUVREIURSt PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

RtygnuNcos : Séminaire de philosophie de Montréal, Université layaI, JM
Dames du Sacré-CSeur de Montréal, le Monument, National, lospie G&Meli,
la Providence du Mile-End, les BSurs de Ste-Croix, Montréal, et togWu ~
écoles des Commissaires catholiques de Moutrýal.

421h. RUIE CRÂIG. K1ozitréal..;



Sait Taiephone 2235. B1olaic Desforges à Latoirlo,

Poseurs d'Appareils à Gaz, Chauffage à Eau Chaude,Vapeur, Basse ou Haute Pression
Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.
P'laqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.____________

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

5olm>36 M=I.V: CML&IQ->, Hontréal.
REFERENCES. - Surs Grises. - congrétation N.-Dame. - Bon Pasteur. -

Jésus-Marie. - Cathédrale de Montréal. - Eg 'se do N.-D. de Lourdes. - Pointe
Et-Charies.- Lachine, etc., etc.- Une attention toute spéciale sur commandes du
Clergé et des Communautés Religieuses.

=TABLER ffN 1874

Ca A. LAMIONTAGNE & CIE
MARCHANDS TAILLEURS

No 1536 Rue Ste-Catherine, Yoisin de la Banque d'Rpargu

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

UnRe attention toute spéciale.

SPÉCIALITÉ : TWEEDS PRÂNaAIS, ANGLAIS, ECOSSÂIS et aANÂDIENS.

Granit et Marbre de diffèrentes CJouleurs
86 RUE WINDSOR -MONTRE AL

T. RFOCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

Telephone No 2973. Matrbrier Sculpteur
1901=umets, Pierres Tumulairen, Autels et Devants de Cheminées, Carrel&ge

en Marbre et Mosalq ne, etc.

Mr' R4fiiwee: .dreheîMchd de Montréal.

D. A. BEÂUI-LIEU-..

PbbrlcU~t de Vitraux peints et en mosaique
Construoteuz et Dégoratour dAÀutels et de Chain#i

Bésorations d'églises, chapelles, résidences, bureaux, statues, bannières reU.
se , etc.

W"touvrage fait avec soin et dans tous lem styles. satisfaction garantie.

19803 m-LiO Mte-OtUl.r±33.*



LIBRAIRIE 0. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 2,58 rue Sain t-Paul, Montreal.

Kea Parents, par un l'ère do la Compagnie de Jésus. 1 vol. 7l X 5.O 7J

....O 0 m le dit quo la vie et la mort die mes parents offriront dl'utiles

exemples, (le salutaires leçons à beaucoup d'âmes éprouvées qui génmis-

sent cui portant leur croix.
. ....Leur exemple aiderya peut-être à mieux saisir cette vérité si peu

comprise, si peu sentie en pratique, que pour les âmes généreuise.s les

souffrances, les etlllictions (le tout genre, la croix en uu mot, sous~ quel-

que forme qu'elle se présente, est, la marque la plus certaine des pré-

dilections divines, la vraie récompense du juste ici-bas, parce qu'elle

est une semence féconde pour l'éternité. (Extrait de la préface).

oeuvres posthumes du général Trochu. 2 beaux volumes 9J x 6ý ....... 3 75,

Le premier de ces volumes est consacré tout entier au Wyèe de Paiqs.-

Dans le second, qlui a pour titre: La Société, l'Elat, l'A rmée, le générai

Troîlîn Ex l'e, aux uieditations do ses contemp)orains les pensées qui lui

ont été suggérées par une longue et laborieuse carrière.

Il y discute le 'avenir (le lat France et des moyens à mettre en oeuvre

pour sa pop'iéfucture. L'"auteur a joint à ce volume plusieurs récits

d'un caractëre ai<wc<otique, qui lui sembllaient avoir quelque valeur

pour l'h<istoire. Le général Trochu a écrit ces souvenirs à un âge où

l'âme se détach<e les intérêts du monde et songe à des intérêts îls

hiants ;il les a éc(rits, ce sont ses propres paroles, " dans un esprit le

justice et <le b<onne foi," par<:equ'il jugeait utile de substituer les roi

tés de l'histoire aux travestisse ments de la légende.

AUX MAITRES CHRETIENS

L'Educateur Apôtre; par l'abbé Guibert S.S. 1 vol.. 7 x 4J ............. 5

à l'entrée deola vie; par l'ab)bé Guibert S.S. 1 vol. 6 x 4 .............. O 1

La Culture des Vocations; par l'abbé Guibert S. S. i vol. 6J x 4J .O.. 38

* NOUVEAUTES
Un Sanctuaire canadien. D)eux esquisses biographiques. Impressions dliver-

ses, par l'abbé J1. fi. Panneton, ancien curé de Saint-G regoire do Ni colet.

UiJ beau petit volume, 8 x 5 ............. ........................... O 25

Conférences de Notre-Dame de Montréal. Carême de 1897, par M. le chanloine.

de Montigny. Un vol. 9 x 6 ................................. ......... 0O
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I Offices extraordinaires. -II Circulaire au clergé du ùiocèse de brontréal. -III Le
révérendissimie Florent flourgeault, quelques notes biographiques.- IV Pour la tète do la
b=8n sainte Aue. - V Société d'une messe. - VI Il m'a rachetée. - VII Pèlerinlage
ulional à Notre-Damb do Lourdes (France>. - VIII Uue bibliothèque ecclésiastique. -
Il L'image do la sainte Vierge et un païen. - X Le zouave Taillefer. - XI Aux prières. -
InI Informations. - XIII Bibliographie.

OFFCES EXTRAORDINAIRES

.Annonce. - Dimanche,. e t8. - .innoaoe da la fête de saint JaIcques.
Titulaires. - Dimanche, le 18. - Solennité du Sacré-Coeur de JOSUS

dans les paroisses de Sainte-Marguerite (l'Acadie), de Saint-Antoine de
Padoue (Montréal, Longueuil, Lavaitre>, de Salnt-Basile, de Sainte-Julienne,
de la Visitation de la sainte Vierge, (Sauit-au-Récollet et Isle-Dupas), de
Wmtn-Michel-des-Saint-, de Saiate-Elisahbath du Po-tugal et de Sàint-Zênon,
où on a fdit diman che dernier la solennité da titulaire; aussi solennité de
kBut-Henri (Montréal et Mascouche>, dle S -int-A.lexis, et par anticipation
dsSalnt-Vincent-de-Pdu1 (Montréal et Isle-Jésus) tt de Sainte-Miarguerite
da Lao-Masson.
Dimanche le 25. - Fête titulaire de Saint-Jacques-le-M .jeur (Montréal

CIRCULAIRE AUl CLERGE DUI DIOCESE DE IIONTREAL

.Archevêché de Montréal, le 12 juillet 1897.

Ues journaux vous ont déjà appris la mort soudaine du
'térendissirne Florent Bourgeauit, doyen du chapitie
4o la cathédral,- et vicaire capitulaire dla diocèse.
En tout temps, cette mort eût été pour le clergé et les

iaëles -tre douloureuse épreuve ; elle l'est doublement
igs les circonstances présentes.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Qui aurait pu prévoir une fin si soudaine? M.Bourgeault
était d'une constitution robuste et jouissait d'une santé
parfaite. Depuis près d'un an, il avait porté, sans fléchir,
le lourd fardeau de l'administration diocésaine ; il parais-
sait infatigable au travail, et tout le monde lui donnait,
assurément, plusieurs années à vivre. Dimanche, le.
quatre de ce mois, il accomplissait son pèlerinage à
Sainte-Anne de Beaupré. Revenu à Montréal, un peu
fatigué, il put cependant, les jours suivants, vaquer à
ses occupations ordinaires, et, le matin même du jour
de sa mort, il se rendit dans une communauté de la
ville, pour y entendre les confessions.

Le midi, il dînait encore avec tous les prêtres e l'ar-
chevêché. A trois heureà, il se retirait dans sa chambre
pour prendre un peu de repos. A cinq heures, un des
chanoines qui allait s'informer de son état, le trouvait
étendu sur son lit, sans connaissance. Une congestion
cérébrale s'était déclarée tout à coup, le vicaire capitu-
laire était frappé à mort. Les médecins, mandés en toute
hâte, constatèrent qu'il n'y avait aucun espoir. Je lui
administrai alors les derniers sacrements. Quelques ins-
tants auparavant, je l'avais appelé par son nom ; il
avait fixé ses regards sur moi, et il m'a semblé, aux arti-
culations que j'ai saisies, qu'il faisait des efforts pour
répéter l'invocation que je lui suggérais " Sacré Cour
de .Tésus, ayez pitié. de nous.

Avertis par le téléphone, plusieurs prêtres de la ville
accoururent aussitôt. Ensemble nous dîmes les dernières
prières, et bientôt, sans agonie, le vénéré vicaire capitu-
laire s'éteignit, pendant que, du fond de notre cœur,
nous adressions à Dieu la touchante parole du cantique
de l'action de grâces : "Nous vous en conjurons donc,
Seigneur, secourez vos serviteurs que vous avez rachetés
au prix de votre sang précieux.

Informés de sa mort par dépêche, Son Excellence le
délégué apostolique, les archevêques et les évêques du
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Canada nous adressèrent immédiatement les plus cordiales
sympathies, en des termes qui sont un hommage précieux
rendu aux vertus de l'illustre défunt.

Partout on fut comme attéré par la nouvelle de cette
mort ; mais c'est à l'archevêché surtout que la conster-
nation fut grande ; toutes les douleurs éprouvées il y a
six mois, au décès de notre bien-aimé archevêque, Mgr
Fabre, se renouvelèrent.

C'est vraiment " l'homme de Dieu " que nous venons
de perdre, l'homme du devoir, le bon et saint prêtre,
dans toute l'acception de ces deux mots, le conseiller
prudent, le confident discret, l'administrateur doux et
ferme à la fois, l'ami fidèle et compatissant à toutes les
douleurs.

Les différentes paroisses dont il fut le pasteur. Saint-
Joseph du Lac, la Pointe-Claire et Laprairie, n'oublieront
jamais son zèle pour l'instruction du peuple, sa charité
envers les malades, sa piété profonde, son amour des
pauvres. Les communautés religieuses ont maintes fois
bénéficié des conseils de son expérience, comme elles ont
connu les effets de sa générosité.

Peu d'hommes pourraient se vanter d'être aussi attachés
à leur nationalité que ne l'était M4. Florent Bourgeault.
Après l'Eglise il n'aimait rien tant que son pays, et il
n'est pas d'ouvre vraiment patriotique qu'il ne voulut
encourager de sa sympathie, de ses conseils ou de son
arge'nt. Il fut un modèle de respect et de soumission
euvers l'autorité ; ce qu'il prêchait aux autres il le prati-
quait lui-même le premier.

Les qualités de son esprit n'étaient pas moindres que
celles de son cœur, et vous avez pu très souvent admirer
en lui une érudition étonnante, une science théologique
qui lui permettait de répondre, sur le champ, aux ques-
tions les plus difficiles et les plus variées, une mémoire
des plus heureuses, une rare sûreté d'appréciation et de
jugement.
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Il fut pour les siens d'une bonté et d'une affection à
toute épreuve, et, jusqu'à la fin de sa vie, il entoura des
soins les plus délicats la pieuse sour qui avait passé de
si longues années à ses côtés et que, dans les notesjointes
à son testament, il aime à appeler une autre mère et son

auge gardien : preuve manifeste que ni la religion ni le
sacerdoce n'éteignent dans le cœur les sentiments de la
piété filiale ou de l'amour fraternpl.

La mort de M. le chanoine Bourgeault, bien que subite,
n'a pas été une mort imprévue, car ce vénérable prê-
tre n'avait vécu que pour Dieu et avec la pensée de
l'éternité. Nous pouvons donc lui appliquer sans crainte
la belle parole de nos Sairnts Livres: " Heureux ceux qui
meurent dans le Seigneur

Mais son départ crée à l'archevêché de Montréal un
bien grand vide, et personne ne le sent plus que moi-
même. Je comptais tant sur les conseils de son expérience,
sur son dévouement, sur sa connaissance des hommes
44 des choses, sur cette amitié si paternelle dont il m'avait
donné plus d'une preuve, et de laquelle je pouvais tou-

jours attendre la vérité. J'avais besoin de lui et Dieu me
le prend ; il faut bien avant tout me soumettre à sa
volonté et adorer ses impénétrables desseins. Dominus
diedit, Domius abstlit, sil nomen Domini benedictum ; le

Seigneur nous l'avait donné, le Seigneur nous l'a repris,
que son Nom soit béni !

Vous savez que j'ai été nommé, par le chapitre de la
cathédrale, vicaire capitulaire.

Jusqu'à nouvel ordre, je renouvelle toutes les facultés

que l'on possédait par écrit ou de vive voix à la mort du
regretté M. Bourgeanlt.

Vu la multiplicité de mes occupations, vous voudrez
bien -vous adresser pour tout ce qui concerne les dispenses
et affaires de paroisse à M. le chanoine Archambeault que
j'ai nommé mon vice-gérant.

Priez, et faites prier pour celui que nous venons de
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perdre. Je désire que dans votre église et dans -les
chapelles des communautés religieuses, autant que
cela sera possible, on chante bientôt un service pour
le repos de son âme. C'est une dette de reconnaissance
dont vous serez tous, j'en suis sûr, heureux de vous
acquitter.

Vons continuerez de dire, à la sainte messe, l'oraison
du Qaint-Esprit, afin d'implorer de cet Esprit divin les
forces et les lumières dont nous avons tous si grand
besoin à l'heure présente.

Enfin, veuillez me recommander au Sacré Cour de
Jésus et au Cour Immaculé de sa divine Mère, et agréez,
chers Messieurs, l'assurance de mes sentiments les plus
respectueux et les plus dévoués,

PAUL BRucás1,
Vicaire Capitulaire.

P. S. - Vous lirez la présente circulaire à vos fidèles
dimanche prochain.

LE R3YERENDISIM FLORENT BOURCEAULY

Quelques notes blographiqnes
'A bienveillante autorisation qui nous permet de publier, dès cette

semaine, la lettre circulaire par laquelle Mgr Parchevêque élu de
Montréal annonce la mort du T. Rév. M. Florent Bourgeault,

nous exempte d'étudier au long le caractère et les ouvres de ce vénérable
défunt.

Pour répondre au désir qui nous en a été exprimé, nous devons cepen-
dant donner ici, tout simplement, quelques notes biographiques.

. le chanoine Bourgeault, doy en du chapitre et vicaire capitulaire,
naquit à Lavaltrie, en février 1828.

Malgrd tout le zèle que déployait sa vénérable sour pcur lui apprendre
àhie et à écrire, le jeune Florent, aux années de son enfance, se sentait
plutôt incliné vers les travaux manuels et champêtres. Mais aussitôt qu'il
eut fait sa première communion et qu'il se mit à fréquenter l'école, on
vit se réveiller chez Padolescent ce goût pour l'étude qui devait être plus
tard un des traits distinctifs du prêtre laborieux, érudit et savant, dont
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la mort inattendue vient de plonger dans un deuil profond l'Eglise de
Montréal tout entière.

L'écolier se faisait en ni Ime temps remarquer par la régularité de ta
vie, la gravité de son maintien, sa piété solide et son application à bien
remplir les fonctions d'enfant de chour dans l'église paroissiale.

M. l'abbé Théberge, un prêtre sincèrement dévoué à l'éducation de la
jeunesse, devinant sans doute la vocation de cet enfant si bien doué, l'en-
toura de soins spéciaux. Api ès lui avoir donné lui-même pendant quel-
ques annéts des leçons de latin, il le fit entrer au collège de l'Assomption.
Le bon curé n'lut qu'à se féliciter de cette charitable démarche: d'année
en année, son protégé croissait en vertus et remportait des succès toujours
grandissants.

Promu au sacerdoce, le 14 septembre 1851, par Mgr Prince, alors coad-
juteur de Montréal, M. Bourgeault passa d'apord quatre ans au collège
de l'Assomption comme professeur de philosophie et de théologie. Ses
élèves ont conservé de lui le meilleur souvenir. Il était bon ; mais il
fallait travailler, et si l'on s'écartait de la discipline, il savait rappeler
fermement à l'ordre.

Le jeune prêtre quitta l'enseignement en 1855. Après avoir pendant
quelques mois exercé les fonctions de vicaire dans la paroisse de Saint-
Polycaipe, aujourd'hui au diocèse ne Valleyfield, il fut nommé par Mgr
Bourget curé du Patronage de Saint-Joseph, près le lac des Deux-Mon-
tagnes.

En 1859, il succédait comme curé de la Pointe-Claire à M. l'abbé
Fabre ; et en l677, celui-ci, devenu évêque de Montréal, le transférait à
la cure de Laprairie.

Dar- ces derniers postes surtout M. l'abbé Bourgeault laissa des traces
in ffaçables de son passage, stimulant la foi de son peuple par l'exemple
deses vertus, édifiant ses paroissiens par une impeccable ponctualité en
toutes cboses, soulageant les pauvres par d'abondantes aumônes, em-
plkyant à l'embellissement des églises ses solides connaissances en archi-
tecture, connaissances qui semblent être un don naturel dans la famille
des Bourgeanlt.

En 1891, Mgr Fabre, qui s'y connaissait en hommes, offrit la charge de
v:caire général à ce curé modèle.

M. Bourgeault comptait alors plus de soixante ans. Plus tard il avouait

lui-même qu'il lui en avait coûté de rompre avec Aes habitudes et de
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briser les .iens qui lattachaient au ministère paroissial pour commencer
une vie nouvelle, tout entière consacrée aux assujétissants et quelquefois
pénibles labeurs de ladministration diocésaine. Mais c'était un homme de
devoir dans toute la force du mot : acquiesçant aux désirs de son arche-
vêque, il vint sans retard s'installer dans l'humble bureau du vicariat
général.

Depuis six ans, M. le chanoine Bourgeault s'est tenu constamment à
son poste, accueillant prêtres et fidèles tout le long du jour, écoutant leurs
requêtes avec bienveillance, scrutant avec un soin minutieux toutes les
questions qui lui étaient soumises, les jugeant dans le calme, l'étude et
la prière, expédiant les affaires en toute conscience et exactitude, sans
aucune acception de personne.

Et quand la mort est venue subitement l'enlever à la -nction géné-
rale, il remplissait les fonctions de vicaire capitulaire depuis plusieurs
M5ois.

Autour de sa dépouille mortelle, exposée dans le salon de l'archevêché,
il y eut beaucoup de visiteurs et des prières continuelles.

Mardi dernier fut chanté dans la cathédrale, toute tendue de noir, le
service solennel des funérailles. La messe a été célébrée par Mgr Descelles,
représentant Mgr l'évêque de Saint-Hyacinthe, doyen des suffragants de
Montréal. M. le chanoine Piché agissait comme prêtre assistant, et MM.
les abbés Hétu et Pay ette, comme diacre et sous-diacre d'office.

Les trois cents prêtres présents à cette imposante cérémonie funèbre,
remplissaient les stalles du chour, l'abside et plusieurs rangés de sièges
disposés au bas du sanctuaire.

Des prie-Dieu était placés dans le chour pour Mgr Gravel, Mgr Emard
et le Révérendissims Père Antoine, abbé mitré ; et un grand nombre
d'evêques empêchés se sont fait représenter par des délégués.

Dans la nef il y avait aussi, parmi un immense concours de fidèles, des
delgations de toutes les communautés religieuses d'hommes et de femmes
SQ diocèse.

Après l'absoute, M. Bourgeault, accompagné par l'assistance des prê-
tres, alla prendre possession de sa dernière demeure dans la crypte de la
tathédrale, i côté du pilier des évêques défunts, où il répose maiutenanit

In spe rese'rrectonis.
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POUR LA FETE DE LA BONNE SAINTE ANNE

(Le Rosaire)

ANS toutes les églises canadiennes on trouve uno statue
de sainte Anne. Partout elle est représentée de la
même façon : c'est une mère qui enseigne son enfant.

Elle est grave, elle est douce. Si son front est ridé, si son corps
est penché par l'Age, son regard est encore tout plein de lumière
et de sérénité, il caresse doucement l'enfant qui s'instruit aux
genoux de sa mère.

Quelle vie nous raconte-t-elle, cette image familière ? Ah'
une vie bien-sérieuse dansisa simplicité : la vie de famille ; et
dans la vie de famille, une phase bien caractéristique et bien
importante : l'éducation.

Cette simple statue, quelle leçon elle nous donne 1 Toujours,
dans l'immobilité de la pierre, cette femme est là, auprès de
son enfant, le doigt éternellement fixé sur la page du livre
qu'elle explique, comme pour nous dire à nous qui la vénérons:

O vous à qui Dieu a confi des âmes d'enfants, soyez toujours
auprès d'elles à les garder, à les instruire !

Faire l'éducation d'un enfant, c'est s'appliquer à former et à
développer toutes ses facultés. Et aussi, l'éducation de la sainte
Vierge, comme celle de tout enfant, devait avoir pour résultat
la formation de son être tout entier, de son intelligence, de sa
volonté, de son extérieur.

-Mais, l'intelligence de Marie, elle est le miroir des splen.
deurs divines -sa volonté, elle est puissante comme une tour
d'airain - elle est toute belle et sans tache, dans son âme et
dans son corps.

Qu'apprendra-t-elle dans le livre que sa mère ouvre sous ses
yeux ? Les exemples - ce grand enseignement des parents -
et les conseils, quel besoin en peut-elle avoir ?

Et pourtant Marie apprendra de sa mère, comme les autres
enfants ; car encore que la plénitude des grâces se cache en
elle, l'épanouissement de ces dons se fera selon l'ordre de Ia
nature, et c'est l'ordre de la nature que les qualités et les dons
d'une âme d'enfant ne s'épanouissent que par l'éducation......

On dit que les mères ont de secrètes intuitions pour connaître
leurs enfants, et c'est vrai qu'elles en ont. Eh bien 1 qu'elles
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s'en servent dans cette ouvre si difficile de l'éducation d'une
intelligence et d'une volonté. On peut dire de l'éducation - et
cette parole se vérifie souvent - qu'elle ne vaut que ce qu'elle
a coûté......

Ah ! si une éducation devait être facile dans son exercice,
rapide dans son développement, consolante dans ses résultats,
ce devait être celle de Marie : son intelligence et sa volonté,
préservés des enténèbrements qui nous viennent du péché,
devaient merveilleusement se complaire aux enseignements si
élevés d'une mère si sage !

Et malgré toutes ces perfections, et peut-être, à cause de ces
perfections, sainte Aune dut apporter à l'éducation de Marie une
plus grande sollicitude. Ces dons, «ue Dieu avait disposés en
Marie comme des germes précieux mais cachés, il fallait les
découvrir. Il fallait comprendre, ou au moins pressentir,
quelque chose des desseins de Dieu sur cette enfant, pour avoir
vis-à-vis de la grâce les ménagements et les désintéressements
- dont toutes les mères ne se soucient pas au même degré......

- Voilà l'exerrpie bon et simple que nous donne la vie de
sainte Anne, telle que nous la lisons écrite dans les églises
canadiennes ; à le suivre, la famille, la patrie, la religion y
gagneront.

La famille qui verra se perpétuer, et s'il était besoin- hélas !
- sc re:ouveler l'ancienne race des mères canadiennes.

La patrie, qui avec et par la race des mères canadiennes verra
se perpétuer aussi la race des anciens canadiens.

La religion, qui se renouvellera dans une conviction vraie,
dans une pratique raisonnable et sincère, dans une charité
large et lumineuse.

Ce sont les miracles que je demande à la bonne sainte Annp,en ce jour de sa fête.
F. V. DELAU.

100U44 çl,%e =013130

Archevêché de Montréal, 10 juillet 1897.
Le Révérendissime Florent Bourgeault, vicaire capitulairede Montréal et doyen du chapitre de l'Eglise métropolitaine,décédé hier soir, au palais archiépiscopal, était membre de laSociété d'ure messe.

ALFRED ARcHAMBEAULT, chan., chancelier.
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IL M'A RACHETEE

'ETAIT avant la guerre mémorable qui mit fin à l'es-
clavage dans les Etats-Unis. Les larmes d'une jeune
esclave, qui venait d'être mie en vente sur l'un des

mai chés des Etats du Sud, attirèreL l'attention d'un Monsieur
qui passait en cet endroit. Les autres noirs, appartenant au
même groupe, ne semblaient nullement s'inquiéter du marché
qui devait décider de leur sort, tandis que chaque coup de
marteau du crieur public faisait trembler la pauvre fille. M. R...
s'arrêta auprès d'elle et s'enquit de la cause de ses pleurs; elle
répondit que ses compagnons, accoutumés à être vendus, espé-
raient, en changeant de possesseur, trouver quelque soula-
gements à leurs souffrances ; qu'elle, au contraire, élevée avec
sollicitude par un bon maître, tremblait de penser entre quelles
mains elle pourrait venir à tomber.

-Quel est le prix de cette esclave ? demanda l'étranger.
La rançon était fort élevée, aussi hésita-t-il un instant, mais

le cœur domina les calculs de la prudence, et il paya la somme
requise.

Aucune joie, cependant, ne vint illuminer le visage de la
jeune fille, quand son libérateur lui annonça qu'elle n'était plus
esclave. Née dans l'esclavage, elle ne comprenait pas ce que
voulait dire ces mots : « Etre libre ». Et ses pleurs continuaient
à 'ouler sur le papier que lui montrait son protecteur, pour
lui prouver qu'elle n'appartenait désormais plus à personne.
Elle regardait avec crainte celui qui lui avait accordé cette
immense faveur.

M R.... s'assit patiemment auprès d'elle, lui expliqua le sens
du mot liberté, et lui donna des directions sur ce qu'elle aurait
à faire dès lor?. Peu à peu, le visage de la pauvre fille s'illu-
mina, une joyeuse assurance prit la place de la crainte, et elle
s'écria de toutes ses forces : « Je veux le suivre I je veux le
suivre ! je le servirai tout le long de mes jours I z Son ami in-
connu voulait s'opposer à cette décision, mais à tout ce qu'il
pouvait lui dire, elle répondait invariablement: 1 [l m'a rache-
tée ! il m'a rachetée 1 »

Lorsque des étrangers, en visite chez son nouveau maitre,
itmarquaient le service agréable et dévoué de la jeune servante
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't en demandaient la raison, elle n'avait pour toute réponse
que ces paroles : i Il m'a rachetée I il m'a rachetée 1 »

N'étions-nous pas esclaves, nous aussi, esclaves du péché ?
Ne s'est-il pas trouvé quelqu'un qui a payé notre rançon, un

Rédempteur ? En échange de la liberté qui lui était rendue,
cette jeune Africaine suivit et servit avec amour son nouveau
maître ; et nous, ferons-nous moins, quandjil s'agit de l'airran-
chissement de notre Ame ?

S'il y en avait parmi vous qui n'eussent pas compris quelle
est la tache que Dieu leur a donnée, ou qui pensent qu'ils
sont trop pauvres ou trop jeunes pour travailler pour Jésus,
qu'ils lui demandent simplement: « Seigneur Jésus, que puis-je
faire pour vous qui m'avez racheté ? » Il vous répondra certai-
nement, car il a promis de nous guider dans le chemin qui
mène à la vie éternelle.

a Eternel I fais-moi connaître tes }voies. enseigne-moi tes
sentiers. » (Ps. XXV, 4.)

a Je te rendrai avisé, je t'enseignerai le chemin par lequel
tu dois marcher, et je te guiderai de mon oil. » (Ps. XXXII, 8.)

Semaine de Rennes.

PELERINAGE NATIONAL
A 1%OTRE.-DAME DE LOURDES (FRANCE)

OUS apprenons que M. l'abbé E.-E Bérard vient d'être
nommé directeur ecclésiastique du quatrième pèleri-
nage national à Notre Dame de Lourdes, en France.

L'organisation du voyage reste, comme d'habitude, complè-
tement aux mains de M. Rivet ; c'est à lui qu'il faut s'adresser
pour toute demande de renseignements.

On le sait déjà - nous avons publié le 29 mai le programme
entier du pèlerinage-les pèlerins devront s'embarquer à
Montréal le 30 juillet au soir, et à Québec le 31 juillet.

Le voyage durera deux mois, et coûte de $245.00 à $275.00,
suivant les accommodations.

Vu le grand nombre de voyageurs qui font la traversée
pendant le mois de juillet, les personnes désireuses de prendre
part à ce pèlerinage font priées de s'inscrire au plus tôt chez M.
A.J. Boucher, marchand do musique, No 1622, rue Notre-
Dame, Montréal.
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UNE BIBLIOTHEQUE ECCLESIASTIQUE

OUS lisons dans le dernier bulletin de la Société biblio-
graphique :

« On nous demande souvent des renseignements
sur des ouvrages convenant spécialement aux bibliothèques
ecclésiastiques, dont le choix est assez délicat, et nous ajoute-
rons presque impossible pour un laïque. Nous venons justement
de recevoir d'un nouveau secrétaire, M. l'abbé Charle., Damen-
thon, professeur au grand séminaire de Brou, par Bourg (Ain),
un petit catalogue du prix de 25 c., qui répond parfaitement à
ce desideratum. C'est un catalogue méthodique de livres
choisis pour une Bibliothèque ecclésiastique. 11 est judicieuse-
ment divisé en deux parties : 1. Bibliothèque du séminariste et
du jeune prétre ; II. Bibliothèque du prêtre. On peut se procurer
tous les ouvrages indiqués dans ce catalogue à la librairie E.
Vitte, 3, place Bellecour à Lyon. Nous avons cru devoir signa-
ler ce petit catalogue, parce qu'il nous a paru pouvoir rendre
les plus grands services aux ecclésiastiques, particulièrement
aux prêtres des petites villes et des campagnes, qui sont le
plus souvent dépourvus de toutes ressources bibliographiques.

Za"m*BASE DE %<A OAINzT TzER
ET 'UN PAIEN

N lit dans la Semaine religieuse de Mende, sous la signa-
ture de M. Claudius Ferraud, missionnaire au Japon :
Dans un train, je récitais mon bréviaire et j'avais

sous les yeux une belle image de Notre-Dame des Victoires.
Mon voisin de gauche, qui la regardait depuis un bon moment,
me dit tout-à-coup : « Ca, c'est sans1doute votre femme ? -
Non, monsieur, lui répondis-je, c'est ma Mère. - Ah!... et ce
joli petit enfant qu'elle tient dans ses bras, c'est votre frère
cadet ? - Non pat, monsieur,' c'est mon frère aîné. » Vous
voyez d'ici la figure qu'il dut faire. Il resta un moment silen-
cieux, comme pour essayer de comprendre Pénigme. Pois,
comme s'il avait deviné : « Alors, c'est sa photographie de



quand il était petit ? - Oui, monsieur. - Et quel âge a-t-il
maintenant ? - fIl y a dix-huit siècles qu'il est mort 1 » Pour
le coup, mon pauvre voisin crut que je me moquais de lui. Il
'se prit à rire et moi aussi. c Comment trouvez-vous ma mère ?
- Elle est superbe 1 - Oui, monsieur, ajoutai-je, il n'y a
jamais eu sur la terre de femme plus belle, plus pure et plus
sainte. Et cette femme, tout le monde la connaît et la vénère;
c'est la Reine de la terre et du ciel : on l'appelle Marie. »

Et alors, à mon homme de plus en plus ébahi, j'expliquai de
mon mieux le mystère du Christ et de sa Mère. Il m'écoutait
en silence et avec attention. Malheureusiment, il fallut bientôt
nous quitter; le train venait d'entrer en gare.

Qui sait si la Bonne Mère dont les traits ont fixé un moment
l'attention de ce panvre païen, quia daigné la trouvei belle et
gracieuse, gracieux et beau le Divin Enfant qu'elle tient entre
ses bras, en reconnaissance de ce loyal hommage, ne trouvera
pas au fond de son cour maternel quelque grâce qui ouvrira
es portes du Paradis à son inconscient admirateur !

LE ZOUAVE TAILLEFER

r-1N à un ils disparaissent, ces champions de la cause ponti-
à ficale. Lundi, le 28 juin, c'était au tour du sous-lieute-

naiitJosep.h Taillefer, le plus haut gradé canadien de l'armée
pontificale.

Taillefer naquit à Sainte-Martine, P. Q. D'abord militaire et
capitaine, puis tonsuré et professeur de collège, il étudia en-
suite le droit et se lanca dans la vie publique. Arriva l'année
1867. VLun des premiers à s'offrir pour la défense du Saint-Siège,
il partit à la tête d'un détachement de 135 jeunes gens. Vrai
hercule, mais *,hercule bienveillant, il était d'une tendresse de
mère pour ses soldats, et sut toujours faire respecter des Garibal-
diens le drapeau que lui avait confié Mgr Bourget, de sainte
mémoire.

Après son rapatriment en 1870, Taillefer fut longtemps à
chercher sa voie. Il fut le premier président de l'Union Allet.
Tour à tour fonctionnaire à Ottawa,offlcier dans les corps expé-
ditionnaires de la Rivière-Rouge, puis député à la chambre
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d'Assemblée de Manitoba pour la circonscription électorale de

Sainte-Agathe, après avoir essayé de tout, Joseph Taillefer se

i etira enfin sous sa tente.
il épousa mademoiselle Mac Darmott,de Fort Garry, qui lui

survit, avec un fils et deux fille:.
Certaines circonstances firent alors de lui un défricheur dans

la fertile vallée Qu'Appelle.
Taillefer avait reçu, par l'entremise du regretté Mgr Taché, la

croix de Chevalier de l'Ordre de Pie IX. Ce fut le plus grande

joie de sa vie.
Une personne qui l'a bien connu nous écrit que le regard de

Taillefer, malade et bris-, s'allumait encore au souvenir de

Pie IX.
En ces derniers temps, une naladie cruelle le retint plusieurs

mois à l'hpôital de Saint-Boniface. Mais c'est à sa demeure, à

-Whitewood, qu'il est mort, à l'age de 65 ans.

Vingt-sept ans durant il avait attendu en vain le rappel du

clairon : un autre clairon vient de l'appeler au régiment formé

là-haut de ceux qui sont morts au service de Dieu. C'était un

homme plein de foi et de vraie piété. Nous demandons pour lui

les prières de nos lecteurs.
Qu'il repose en paix ! La Vérité de Québec.

Aux PRIERES

Le Révérendissime Florent Bourgeault, vicaire capitulaire

de Montréal et doyen du chapitre de l'Eglise métropolitaine,
Montréal.

M. ,abbé Véronneau, curé de Saint-Jean-Baptiste, au diocèse

de Saint-Hyacinthe.
Sr Saint-Hormisdas, née Marie Célanie Pelletier, de la Con-

grégation de I otre-Dame.
Sr Pascal, née Marie-Délia Desrosiers, des sours de la Provi-

dence, Montréal.
L'Hon. Juge Berthelot, Montréal.
M. N. Quintal, Montréal.
M. L.-C. Gravel, Montréal.
Melle Amanda Généreux, Montréal.
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INFORMATIONS

NE prise d'habit dans un couvent du Canarla.
- Le dernier numéro de la Semaine religieuse de
Montréal nous apporte le compte rendu d'une prise

d'habit au couvent des Sours de Sainte-Anne, à Lachine, et il
donne les nomz des élus, noms de famille et noms de religion,reçus au cours de la cérémonie. Nous avons compté: il y avait
vingt-neuf jeunes filles qui ont quitté ensemble, ce jour-là, les
livrées du monde pour se consacrer à Dieu. (Semaine de Mar-
seilles.)

L'église anglicane et la franc-maçonnerie. - A l'occa-
sion du jubilé ds la reine d'Angleterre un service religieux,demandé par les (rancs-maçons, a eu lieu à l'église Saint-San-
veur de Southwark.

Le chour é6tpt occupé par les évêques anglicans de Roches-
ter et de Southwark, les chanoines du chapitre anglican de la
cathédrale et une foule de ministres. Tous, portaient, sous leurs
vétements épiscopaux ou sacerdotaux, les insignes de leur grade
dans la franc-maconnerie.

Le doyen de Rochester est monté en chaire et a prêché sur
cette parole tirée du discours de saint Etienne aux juifs qui
allaient le lapider: « Vous êtes frères. »

De tels faits jettent une vive lumière sur l'inspiration et le
inotif des agissements des ministres anglicans dans le monde
entier, en particulier en France et dans les colonies françaises,
comme ausci sur l'un des principaux buts de la franc-maçon-
nerie internationale née en Angleterre et propagée par l'An-
gleterre ch -z les autres nations. (Semtine de Cambrai.)

Angleterre. Le service catholique à l'occasion du jubile de la
reine Victoria. - Une magnifique cérémonie réunissait les
catholiques de Londres dans la belle église de l'Oratoire
de Brampton, à l'occasion du « Jubilé de Diamant » de la
reine Victoria. Mgr Sambucetti, que Léon XIII a chargé,en qualité d'ablégat, de porter 'ses<félicitations à la reine
d'Angleterre., a célébré la messe solennelle ;' Mgr Granir6o
di Balmote, conseiller de la nonciature de Paris, accompagnait
l'ablégat, ainsi que le garde-noble Muccioli.'
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Son Em. le",cardinal Vaughan, archevêque de Westminster,
assistait à la cérémonie et après la messe a entonné le Te Deum

solennel.
portugsl. - Un journal de Lisbonlie annonce que la reine

Adelaide, veuve du roi don Miguel ley de Portugal, a prononcé

ses grands voux au monastère des'bénédictines de Solesmes.
A cette occasion, les légitimistes portugais ont organisé

une commur 'on générale à l'intention de l'auguste -euve

de leur roi.7La veuve du roi don Miguel ler a pris le voile

l'an dernier à Solesmes. Après avoir consacré sa vie à son

époux et à ses enfants, elle a voulu- consacror le reste de ses

jours entièrement à Dieu.

Bibliographie

IE DE SAINT VIATEUR, par Mgr Ignacè Bourget, évêque
de Montréal.- Montréal.- imprimerie de l'INsTITUTIoN

DES SOURDS-MUETS, rue Saint-Dominique, Mile-End. 1897.

Le petit voluine que nous annonçons, a été écrit, en l'année

1855, par Mgr Bourget, de sainte mémoire. C'était huit ans

après l'arrivée à l'Industrie, aujourd'hui Joliette, des premierb

clercs de Saint-Viateur, appelés au Canada par Mgr Bourget
lui-même.

Dans le but d'attacher fortement ces religieux à l'esprit de

leur fondateur, le vénéré prélat avait voulu, au retour d'un

voyage À Rome, s'arrêter quelques semaines à Vourles, près de

Lyon, à la Maison-Mère de l'Institut, pour composer et écrire de

s propro main la vie de saint Viateur.

Ce précieux manuscrit, n'a guère été connu ju3qu'ici que des

membres de la Congrégation et de leurs élèves. Cette année,
à 2occasion des fêtes jubilaires de leur fondation au Canada,
les clercs de Saint-Viateur ont eu l'heureuse pensée de le livrer

à la publicité, selon le vou de son auteur.
Cette vie est écrite d'un style simple et sans aucune recherche;

mais il s'en échappe un parium de dGuce et suave piété. Le

Pontife y avait mis toute son âme. Les éditeurs en ont fait,

sous le rapport typographique, une jolie brochure, oraée de

.gravures et de 'vignettes.

ARBOUR & LAPERLE> imprimours-refl cure, 421 run Saint-Paul, Montrea.



Le lsrecommandés par
IIS ITIH T[U S OU IN les autorités compétentes.

L'extincteur, vignette No 1,
représente le petit extincteur eni
verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et plu-
sieurs fabriques de la Province
possèdent déjà,et qui a rendu des4< services signalés en plusieurs
occasions. Il est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises, presbytères, coll.èges,
couvents devraient eni avoir un
certain nombre. La vignette No 2ý
représente l'extincteur automa-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voù.
te, au centre d'un grand appar-

$1 - Automatique et canon d'alarme. tement, dans une cave, grenier,
#6.OO pièce, complet, etc., etc., par un anneau fusible

qui fond à un degré de dha-
IBrde 150, donne l'alarme ~

P8.r une détonation de car-
tou1che et l'extincteur restant ~,
suspDendu au bout de sa chai-
118 fait l'ouvrage d'extinc-
tltf en tournant sur lui-
Môrune, lançant des jets de
liqllide chimique en tout

*~l, dessous, dessus, et ceha-
que côté de lui sur un dia-[/
raètre de 50 pieds. Cet ex- !I
t'i1teur est tout ce qu'il y
It de plus nouveau. Nous N

attirons l'attention spéciale

de Messieurs les curés, les

r4grguilliers, et les dire c- 'I j
tet»., des différents collges
couvents, etc., etc.
4«01t% Voyageutr» et àt

e A IM'OPTAN'ï...La Comnpagnie d'ais&ranue contre le feu la Il St. L-twrenoeýc Ontéa, dnt estaux sontéj de 15 %. mZins élevé que ceux des autres,,O"P&nie, ',,,,g àfaire do pu ns rédaction de 20 %/ à tout porteur de p3lice&8uýanoe dans lasusdite Comnpignie qui sera muni d'un nombre suffisant d'ex.

t)OMINION PIRE& EXTINOUISHER'OOS
7 ]RUE sT.FI[EuBRE mO2vTrEgiL



FOUR Ni2SES fi Efl CESiUDR

-DE-

12 GROSSEURS

POUR L'USAGE DES

Collèges, Couvents,

........... Eghises,

Ecoles publiques,

Edifices

-ET -

Résidences de toutes
- sortes.

AS1ILEM DES ALIÊNÊS.-(Houpioe Saint-Jean de Dieu).l

Longue-Pointe, P. Q., 9 avril 1891,
,MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL.
MESSIELURs. -^Nous avons actuellement en service dans les b&tisses de l'agia

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude 41DAisy 1 No 8.
Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bog

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nolu
nous sommes servis de différentes fournaises, et nons n'hésitons pas en~ disant qu'au-
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec la
fournaise 11DAS ; 1' aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personns
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bitisses.

Votre dévouée,
SR THÉRÈSE DE JÉSUS,

I»euisuiem B«o eataloguesb. Supérieure provincial'.

WARDEN KINO & SON
637, rue Oralg, Montréo'



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPX AUJOURD'HUI

B'Arc~toeto ieorllÎlso P1lns d'illis, doa chapelles, etc.
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-HYACINTHE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on 'voudrait lui

Confier, devrait lui être soumis au moins six mois avant#&i
raise à l'oeuvre.

JAiSn WA&LKER & CIE
MARCHIANDS EN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue J'RAI0

Possèdent fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.

Unle attention spéciale est donnée aux commandes du clergé.

120 - TELEPHONE BELL. - 1127

MAiURICE PERRAULT
ARCHITECOTE

NGUVUUX Bureaux: 15o COTE ST-LAMBERT
MONTREAL

Spécialité :Constructions H3ygféniques et à l'épreuve
'è du Feu

~ondittouIM partieuiIères aux Corporations relIgieusS

CONSULTATIONS8 GRATUITES

1w1 111000wro



AUX MESSIEURS DU CLERQE -VIN DE MESSE.
outenose qui sont approuvsprSGrcMoeinulacevqed

Nontra n senont un an e inco tesal d ler jrr t A Nu ton s usi,Baied'Olve pur lmpede acuie isqe ergapovs

IlOMO HMIaT ACIE,9 Import&teurs de Vins et Lieur Ueln el Bi

Le 
Cedimanchehe 

nsaus

De 1 heur à 2 heures P. M. OqT EAe 5 au à a"o 
i

"8.80", à 9.80" 19 o

VIGNOBLES CANADIENS 0itiiVin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par MgrFabre et les autres évêques du Canada, employé dans jrpree tous les Evècisés
"0 la pisnce et aussi dans presque tous les collèges de larovince de Québec.Vin oe Table de première qualité.

setiuactjon garatie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix
et autres informations s'adresser àERNBST GIRARDOT & CIE, PrePui6taiy.
Non vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

lo. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EILISES
Mears & Stalnbank

Etablis en 1570F~ONDERIE DE CLOCHE DE M MTEIpEi4 (LONDIE a.>
MeneeIy & Cie

WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSEL
185 rue ST-JACQUES

>Temip,. ButidIng, MONTRIRAL
Des cloches Avec inscriptions Commémoratives conserveraient convenablement le0uvenir des Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



C OUTLEE FRERES
MARCHANDS - TAILLEURS

A l'Enseigne du Gros Coq Doré
CoIii de laruelaude, près du Marché Bonsecours, MONTRERALlardes faites dans les derniers goûts. Habillements faits'à ordre en dix heures d'avis.Les départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont au com.'Plet et méritent l'attention des acheteurs.
0L A. PLAQEOL, Tailleur.if. EEEMTHIATME, Géant. GEORGES OOUTLEE, Prop.

Professeur à I'Ecole des Arts de Montréalaédallla à l'Exposition de Chicago, (189)d î duaZJICBAIOND'EIFIE8PUBLICS, RECLIGIEUX ET CIVI

't880 dans toutes les parties du Dominion ; entre autres:. Ls égiùaAV'Z. de Bonsecours, Sie-Lunégonde et St- Vincent de Faultl'IMontr4l*I3le de Ste-Marie de la Beauté, St-Jean, P. Q., Winieg 7 *nisk, IP.S.,~'tF iy>e d'Argenteuil, des Jésites à Québec S-Al a s . . s eMhdie de Pembroke, te tableau de la cath4édrak de Va#Ieyld, la c4ap*U.du <Ou vent dn Sautt -au-R icollet.
TrZIEPEIONI BUILL 6478 Plan~s, Devis, gstîmes et RxpoiUug.DOmnlelle et Ateliers:t Ne .1153 rue tDenm, MKontfla<lui R KIIAUPLOMBIER, FERBLANTIER,

los 111118de, CeuLvertau, âte,
Ne 40,i rue t.ageIEu6 e

MAIION IFONDim Mi 1862
Ob.apeaUX de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

9097 E UN NOTRE-DAZI

PHdOENIX DE LONDRES
#e CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIEPOfldee en 1782 Succursale Canadienne etablie en 1804.

inéClamations payées pour dommages résultant de l'incendie depuisl'établissement de la Compagnie: Plus de 8100,OOO,0c.Bu1tu Principal; Ne. as, rue NtFrauv.in.Xavier Montréal.

OUMON PÂTEBSON à SON, Agents Généranu
6. RÂYMONJM & Agents de la Section Français.



Wl DfVA~1OIE D'ASSURANOM
LE Actif 330.000.00

I 5U AM 'Wm. TÂTLU, agent générai

N HtJTUB]IF, et Â. BT-CYE, agents du département frangeis

Bhreaé principal: Coin do la Place daÂrme, et do la ru IÇotDm

flgnUI~ ENTREIBPNEURO. unu~~n BRIQUETEUR
M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail on briques

et n ciment à des prix modérés. Toi. BllU '188

OfIWxxm de WZDuàt
NOUS GIfONS A ]MOIUS LES NEMBR DU MMIEE

Un assortiment complet de

VEILLE13 SES, HiJLE OLIVE pour SanotWiare
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Kou ne demandons qu'un essai. Ecrîvez Pour prix et échantillons

UAPOR TE, MARTIN & CIE, X. 78'rasqwo« gu-,

T»141PHONlt BELL 3040 TULEPHONe DUS MARCHANDS 704.

F. LEFEBVRE&CEU.
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une s'necialke
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles:- l'église
de la Nativité, Hochelaga, &t-Antoine, St-Gabril, Lachine, la chapelle duL
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Téléphone des Marchands $24.

£>, l C.AXI CD I > I
ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FER~NRE

894 laVE MTaLAtRENT, HONTENNEIE

peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortissement de tapiseie de tous
genres et de toue prix, depuis 3 ots en montant. Lampes de toutes sortes, les
huiles de charbon, etc.

0. OÂUUOOR entre prend les ouvrages on Peinturage, Dtcorations,
Blanchissage, Tapbuge, Imitation, Etc.

Tou@ commande que l'on voudra bien lui accorder, tant & la ville ques
dehors de la Ville, sera exéoutéeydans les derniers goùts, et &,.u prix très

"Une visite est sollIoitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:
UN GRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS

A vendre à des conditions très faciles.

11ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL,
Téléphone 1390. Spécialité, embaumer.

A, MO0NGEAU
.. Horloger. .

'~BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général.-«-M

42e RUE ST-L.IUBEvZ-
lItre les rmes Oraig et Vitré MONTRIL

A. PALASCIOIR ntirs et en Détail
SiPOrtateur. de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglis.s,esl~O, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

M'ubuer, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.
à&x :n>m a &m=t.>mm "

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
S IMPORTATIMR DE (Etabli en 1870)
B1ballgdise Franç~aises Anglaises et Américaines,

Tapis et Fournitures de ]MamisnOajjiaites PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Pil spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses,

1"8S et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

N, SIMONqEAU JELEVTRIulmi
a11.. PRATIQUE

ltllm.e OIPlrlOnce dans la manufscture etlie om d'appoweil. eleotriqtubÏ&ià;'&p4lOllae neufs de toutrgnre. ApaelMiorqe toujours en,& po sapogede f pour laiU lr lorq.~'~4reeAroeveohe de àgontrôMi TICEIpHONM: BI&14L 1276



CES DISJARDINS & cil1
1537 RUE STE-CATIIERINE

FABRICANTM ET IMPORTATE1IRS DE-

Capeaux Kaonuia
Ezn Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSII:

Nous avons constamment en main un assortiment très

complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement, pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OHS DESJARDINS & CIE
1537 BUTE STE-CATEEI1NE

J B. LASNIER & FILS
FABRICA2NTS DR

Yournlseuro de l'amoheVêoh6 de Montréal et des principales maisonsa
Irellgleunes de la Province.

Importateur dum VINS de XI de SICILI delSPIGNE et d'ALQDIE

Tiennent commýe spécialité L'HUILE D'OLIVE, les TeS, les CAPES dui
amILEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

MAMIR FONDÉI ]w 1879.

CBgSB F01T FRERES
ST-HYACINTHE, P. Q.

Orgue. a Trnsision lorqePwwaqd0
W~2ubula44d, fwieutrie S5.of'*w. a5 Eyd.Hm(U6

1, 1, z R P u i O r o g es de Y. D de M ontrlalO e iSn lad), Vathdraie de )o"téal

taîioseMontréa Sne de Beaupri.
Orgues d'occasionl A vendre A.bonne oompogilOf.


